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tanite, c'est pourquoi,, il faut savoir mettre les intéresséeg en garde quand il
eti est encore temps.

Cela ne v'eut pas dire que l'opinion du médecin sera toujours écoutée,
loin de là, mais il aura accompli son devoir, pénible à la vérité, avec
lequel il ne doit ja mais transiger.

Dit ARTHUIji Sî,ýIÂno.

NATURE DU GLAUCO.UE

Explication'de l' action cur'ative de /'Iridec tom je.

Notes recueillies à la leçon clinique du docteur Ch Abadie, Paris, -le 23
novembre 1897, par le Dr L. 0. auhrancien chef du clinique.

Le glaucome aigvu et sub.aigu. procédaîig par- crises (obnubilations-
pasagresdela vision, cercl-s colorés autour des flammes) ne pett>~l

quel' ni Par une altA~ratioti permnatente de la région sqw-onuun
par l'effâcenent (le l'angle ird.on ,ni par unt clbargeinenit de stuc-
ture de-l'espace de Fonitana. A de's désordres permanents di-vraient corri-s-
poudrte des troubles fonctioniiels permianents et nion transitoires. Des per-
turbations.,passagères, disparatssant sans laisser de traces, iiéces.sit"nt l'in-
tervention du système nierveutx.

L'opinion d'une origine nerveuse a bien déjà-, été émise, mais jusqu'ici-
c'est à la cinquième paire qii!on a attribué uIne action pi-éooiidért-ý,i

Lesdécouvertes récentes sur- l'auial.orie et la physiologie du système
.nerveux doivent enlever au trijumeau uit rôle qui ne lui appai tient pas.
C'est un ner'f purement sensitif exclusivement chargé de tranismettre aux
centres-les impressions périphériques. Il est centripèite et non ceti trifltge.

L'influence trolphique qu'on lui avait reconnue jusqu'ici danls la Inutri-
,tion de lI'oeil doit être repartie aux fil 45 du syrnp4Lhique qui l'accompagnent
et en tren t enIsu' ite dans lat cons.titutioip des nierfs ciliaire-ts. Si l'on répète, en
,effet, i'e-xp)érienee-de MNagenidie et de Suiielen, la section itac'nuedu
-trijneiau clanis, le ,.but~ de déteriter des trou! 1 's trophiques de la cornée.,
Cestroubles ne se manifestent plus ou sont enrayés dans leur dévelIonpe.


